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Cette publication tra ite  de l ’ensem ble des A raneidae-N ephilinae a fri­
cains présents dans les collections du Zoologisches S taa tsinstitu t und 
Zoologisches Muséum, Ham burg.

Grâce à la grande com plaisance du Dr. G isela R ack, responsable de la 
collection arachnologique de cette institution, et que je rem ercie bien 
sincèrem ent pour sa collaboration, j ’ai non seulem ent pu étudier tous les 
indéterm inés présents de cette sous-fam ille, mais égalem ent pu revoir 
tous les échantillons déjà nommés de la collection.

P arm i toute une série d ’espèces abondantes en A frique au Sud du 
Sahara, j ’ai eu l’heureuse surprise de découvrir une espèce nouvelle 
rem arquable du genre Nephila, provenant de l’île San Thomé et décrite 
sous le nom de Nephila thom ensis n. sp. dans les lignes qui suivent.

Cette forme de San Thomé est la prem ière espèce nouvelle africaine 
décrite dans le genre Nephila  depuis une cinquantaine d 'années; m ais par 
une étrange coïncidence, il n ’au ra  pas fallu  six mois pour faire m entir 
l ’introduction de mon trava il „Les A raneidae — N ephilinae africains“, 
Rev. Zool. Bot. Afr., 65, 1962: 217 quand j ’y écris que „L’inventaire  
spécifique des Nephila  africains est term iné depuis très longtem ps . . .“.

Nephilengys cruentata  (Fabricius, 1775)
Bon nom bre d ’échantillons de cette espèce panafricaine banale. En 

Afrique, son pays d ’origine, cette espèce se présente comme un élém ent

r) Anschrift des Verfassers: P. L. G. B enoit, M usée Royal de l ’Afrique Cen­
trale, Tervuren, Belgien.
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Nephila thom ensis n. sp.
1. C éphalothorax et abdomen, 2. Labium  et sternum , 3. Epigyne.

norm al de la faune selvatique ou sauvage en général; il y arrive que des 
spécimens isolés se rencontren t dans les m aisons m ais ils font l ’exception. 
Dans les continents étrangers où cette espèce a été accidentellem ent introduite, 
elle se présente au contraire comme un élém ent stric tem ent inféodé à la 
vie dom estique et mon collègue am éricain A. F. A rcher, m ’écrit au sujet 
de son com portem ent en A m érique du Sud: „1 am im pressed by its dome­
stic habits. It lives w ith  Gasteracantha, Neoscona vulgaris, Latrodectus 
geometricus and M etazygia  in close proxim ity to m an“. Ce phénom ène de 
la dom estication d ’espèces im portées dans d ’au tres continents s’observe 
fréquem m ent et s’illustre parfaitem ent par le com portem ent du m oustique 
Aedes (Stegomyia) aegypti L., vecteur de la fièvre jaune, à l ’ex térieu r de 
l’A frique Noire.

N ephilengys borbonica ssp. livida  (Vinson, 1863)
1863. E peira  liv id a  V inson, Ar. Réunion: 175; PI. 14, fig. 1.
1912. N ep h ilen g ys cru en ta ta  liv ida  D ahl, Mitt. Mus. B erlin  6: 77.

M a d a g a s c a r  sans localité précisée, 31. 10. 1892 (P ohlmann) et 1.1894 
(O’S wald). — N o s s i  B é :  4. 1. 1892 (C. B osse): 3. 1896 M. O ’S wald); 
11.2.1907 (M. O ’S wald); 23.11.1889 (P. F rey); 13.3.1908 (R. G roth).
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D ahl 1914 met N. borbonica V inson de l’île Bourbon en synonymie de 
N. cruentata F abr. mais il conserve néanmoins la forme de V inson comme 
sous-espèce de N. cruentata F abr. au même titre que N. livida de Mada­
gascar. S imon (Hist. Nat. Ar. I; 1895: 755) par contre, dans une note infra- 
paginale prétend que „Parmi les synonymies nombreuses du N. cruentata 
qui ont été données par les auteurs, il faut retrancher N, borbonica 
V inson, qui est une espèce distincte“, mais ne donne pas les motifs de sa 
prise de position.

C’est sans hésitation qu’il faut entériner l’opinion de S imon. N. brobo- 
vica se présente comme espèce parfaitement distincte de N. cruentata et 
N. livida lui est conspécifique mais se présente comme sous-cspèce géo­
graphique, distinguée seulement par des caractères de coloration.

Chez N. borbonica V inson, les fémurs I et II présentent une rangée 
triple d’épines courtes mais robustes et situées sur des saillies, les autres 
parties des pattes I à IV portent de fortes soies spiniformes. A l’épigyne, 
les deux carènes arquées bordant à l’extérieur la cavité dans laquelle se 
trouvent les receptacula seminis ne se prolongent pas le long du bord 
inférieur. Les quatre taches ventrales claires qui caractérisent N. cruentata 
F., chez qui elles sont fréquemment fusionnées transversalement, sont ici 
très réduites. Dans les cas de réduction extrême, elles forment encore 
quatre petits points clairs ou disparaissent complètement.

Chez N. cruentata, les fémurs I et II possèdent seulement quelques 
soies éparses et fines, situées à même le tégument. A l’épigyne, les deux 
carènes arquées marquant à l’extérieur la cavité des receptacula seminis 
se prolongent le long du bord inférieur de l’épigyne où elles forment une 
accolade.

La forme livida répond fidèlement aux normes morphologiques de 
borbonica dont elle se distingue uniquement par une coloration différente 
du sternum. Pour qui connaît la grande variabilité de ce caractère chez 
les Nephila du continent africain, il serait normal de douter quant à 
l’opportunité de l’invoquer à l’échelle sous-spécifique dans le cas présent. 
Les différences sont cependant nettes et stables chez la trentaine d’indivi­
dus examinés.

Chez N. borbonica typicus V inson, le sternum présente une bande 
médiane et longitudinale claire et nettement délimité (les îles Bourbon 
et Rodriguez).

Chez N. borbonica livida V inson, le sternum est d’un brun noirâtre 
sauf la pointe distale avec une tache claire confluente avec le brun-noir 
(sur les îles Madagascar, Nossi-Bé, les Seychelles et probablement toutes 
les autres îles de la région malgache).

Une ségrégation sous-spécifique basée sur des différences de coloration 
du même ordre, faibles mais constantes entre des composantes fauni­
stiques peuplant les diverses îles et archipels de la région malgache sont 
bien connues, en particulier chez les Ichneumonidae (Insecta).

Nephila constricta K arsch, 1879
T o g o :  sans localité précisée 11. 10. 1907 (Inst. Schiffs- u. Tropen- 

krankheiten). — N i g e r i a :  Gana-Gana, delta fleuve Niger 28 7. 1908 
(R. Carl). — C a m e r o u n  :N’ Kulembembe 23. 5. 1911 (A. S chultze);

©Zoologisches Museum Hamburg, www.zobodat.at



4 370

Mukonje Farm près Mundame, riv. Mungo 1. 6. 1906 (R. R ohde); Bibundi 
21. 11. 1913 et 2. 8. 1913 (M .W enke); id. 31. 1. 1911 (M. A ndréas); Esosung, 
Mts Bakossi 10. 3. 1913 (C. R athke); Molundu 1. 1911 (A. S chültze). —  
C o n g o  (ex belge) : Ubangi, Duma 25. 9. 1910 (H. S chubctz). — A n g o l a :  
Roca Novo Douro 14. 1. 1952 (v. M aydell).

Toutes ces stations concordent avec l’aire de dispersion géographique 
de cette espèce, limitée aux régions forestières humides de l’Ouest et du 
Centre africain.

Nephila turneri B lackwall, 1833
L i b e r i a  : Manah Gola 20. 11. 1911 (H. S chomburgk). — T o g o :  sans 

localité précisée, 11. 10, 1907 (Inst. Schiffs- u. Tropenkrankheiten) ; Ho 1892 
(Rossmann); Popo 20. 1. 1893 (H. B rauns) et 1897 (Martinsen). — N i g e r i a :  
riv. Bénin 8. 11. 1909 (C. M anger); Gana-Gana, delta fleuve Niger 28. 7. 
1908 (R. Carl); Wari, riv. Forcados 29. 12. 1892 (H. F ischer). — C a m e ­
r o u n  : sans localité précisée 19.3.1902 (C. L aage); 10.4.1888 (F. F ischer) 
et (W eber); 3. 1892 (H. B rauns); 11. 10. 1907 (U fer); Mukonje Farm près 
Mundame, riv. Mungo 1. 6. 1906 (R. R ohde); Duala 12. 12. 1907 (O. S tol-  
tenberg); 22. 11. 1954 (F. Z ielinski); id. 4. 10. 1912 (C. M anger); Mokun- 
dange 17. 6.1910 (M. B etzlaff); Edea, Dibongo Farm 1. 8. 1909 (R. R ohde). —  
C o n g o  (ex français): Gabon (F rechmann); Ubangi-Chari: de Fort Possel 
à Fort Crampel 11. 1910 (H. S chubotz). — C o n g o  (ex belge): Ubangi, 
Duma 10. 9. 1910 (H. S chubotz); Uelle, Angu 6. 1911 (H S chubotz). —  
A n g o l a :  Roca Novo Douro, Piri Dembos 14. 10. 1952 (v. M aydell). —  
T a n g a n y i k a  Terr . :  Issansu, Hohenlohe-Graben, Mkalama bis Yaida 
Sumpf 19./22. 5. 1911 (E. O bst). — Z a n z i b a r :  10. 1887 (rec.?).

Cette liste se limite aux échantillons portant des étiquettes mention­
nant au moins le pays d’origine.

Nephila senegalensis ssp. annulata T horell, 1859
T a n g a n y i k a  Terr . :  Issansu, Hohenlohe-Graben, Mkalama bis 

Yaida Sumpf 19./22. 5. 1911 (E. O bst). — S ü d - W e s t - A f  r i k a  : Otjo- 
somdyombo/Eiseb 7. 1909 (O. H entschel); Okakena près Okahandja
30.5.1910 (O. H entschel); Okahandja, Farm Okapeburi près Okasise 1913 
(M. v. R udno-R udzinski).

L’échantillon du Tanganyika Territory déplace vers le Nord la limite 
de cette sous-espèce. Cet échantillon ne possède cependant pas de localité 
connue avec certitude car il a été recueilli sur un trajet situé entre 
Mkalama et le marais Yaida. Au cours du même voyage qui dura dix jours, 
la sous-espèce suivante fut également recueillie. Il résuite de ceci que la 
forme annulata existe bien plus au Nord qu’on ne le supposait jusqu’à 
présent et que la région citée constitue une zone de contact entre les deux 
formes annulata et bragantina.

Nephila senegalensis ssp. bragantina B rito-C apello, 1867
A n g o l a  : Sanguengue 28. 4. 1953 (Hamburger Angola Exped.). — 

T a n g a n y i k a  Terr . :  Issansu, Hohenlohe Graben, Mkalama bis Yaida 
Sumpf 19./22. 5. 1911 (E. O bst).
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Nephila thomensis n. sp.
San Thomé 28. 3. 1898 (Calwood), 7 ÇJ. Holotype (Nr. 10/62) et para- 

types au Zoologisches Staatsinstitut u. Zoologisches Muséum, Hamburg. 
Paratypes au Musée Royal de l’Afrique Centrale, Tervuren.

L o n g u e u r  : 28—27 mm; A b d o m e n  : 17—18 mm.
C o l o r a t i o n :  Céphalothorax brun maron sauf le sternum jaune 

avec dessin ramifié brun (voir figure). Coxas, trochanters, fémurs, patel- 
las, tibias et la base des métatarses brun-clair; les autres parties des 
tarses noires. Abdomen d’un brun jaunâtre; la face dorsale présente 
9 paires de grandes taches jaunes situées sur la zone médiane et un très 
grand nombre de petites taches jaunes dispersées; la base avec une bande 
jaune transversale; sur les côtés une bande jaune brisée en taches allon­
gées d’un nombre variable. La face abdominale ventrale présente derrière 
l’épigyne une large strie transversale jaune dont les extrémités se prolon­
gent vers l’arrière; la face ventrale et les côtés présentent en outre de 
petites taches jaunes réparties irrégulièrement.

C é p h a l o t h o r a x  : Disposition des yeux classique pour le genre. 
Les deux projections chitineuses (cornes) absentes. Bords du céphalothorax 
inermes et sans trace de denticules. Il est entièrement recouvert de fine 
pilosité argentée couchée et présente sur son plan médian, deux profonds 
creux ovalaires, situées à la hauteur des pattes 1; la zone médiane entre ces 
deux dépressions est bombée et elle est limitée derrière par un troisième 
creux, celui-ci est toutefois transversal, incomplet et situé au niveau des 
pattes IL Pièce labiale très étirée, son sommet arrondi et sa base armée 
d’apophyses chitineuses; il présente un grand nombre de longues soies 
noires. Sternum muni d’une nodosité très peu apparente au milieu du 
bord antérieur mais dépourvu de nodosités au niveau des coxas II et III; 
il présente un curieux dessin formé par une pilosité noire très serrée et 
couchée; ce dessin représente grosso modo un calice; le tégument sous 
cette pilosité est brun et contraste avec le reste du sternum. A b d o m e n  : 
Le bulbe de l’épigyne présente une sculpture ruguleuse; au milieu s’y 
différencient quelques faibles stries, courtes et irrégulières; sa partie 
inférieure marquée d’un rebord en forme d’accolade. Le groupe des filières 
est situé à la partie anale de l’abdomen, mais largement surplombé par 
partie distale du corps. P a t t e s  : Tous les coxas de forme régulière et 
dépourvus de formations bulbeuses luisantes. Fémurs I faiblement pileux 
vers l ’apex; fémurs II, III et IV dépourvus de toute pilosité mais pré­
sentant quelques soies isolées réparties sur toute la longueur. Tibias I 
fortement pileux à la base, glabres sur la zone médiane puis longuement 
et densément pileux sur la moitié distale. Tibias II et IV munis d’une 
faible pilosité à la base, la zone médiane glabre mais la moitié distale 
couverte de pilosité forte et longue, analogue à celle de N. pilipes. Pattes 
III beaucoup plus courtes que les autres, les tibias ne possèdent pas de 
pilosité dressée mais bien une pilosité couchée, espacée et uniforme sur 
toute la longueur.

A f f i n i t é s :  N. thomensis n. sp. s’intégre dans un groupe d’espèces 
nettement caractérisé par l’absence de formations bulbeuses sur le 
sternum au niveau des coxas II et III. Elle s’ajoute donc à N. sumptuosa 
G erstacker et N. senegalensis W alckenaer (Afrique), N. maculata F abr.
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(Indo-Malaisie), N. clavata K och (Himalaya, Birmanie, Chine, Japon) et 
N. clavipes L. (Amérique du Sud). Ce groupe d’espèces comprend donc les 
formes réparties par D ahl parmi les sous-genres Nephila s. str., Lione- 
phila et Trichonephila. Par la présence d’une pilosité serrée sur le ster­
num N. thomensis se sépare aisément des trois premières espèces citées 
mais elle possède ce caractère en commun avec N. clavata et clavipes. 
Par la présence d’un rebord caréniforme au bulbe de l’épigyne elle se 
rapproche d’autre part de N. maculata mais la sculpture du bulbe l’appa­
rente également à N. senegalensis. En réalité, ces cinq espèces, quoique 
nettement distinctes, s’interpénétrent par l’un ou l’autre caractère spéci­
fique; la liaison la plus parfaite semble toutefois réalisée par la présente 
espèce nouvelle.

Dans le cadre étroit de la région éthiopienne, N. thomensis occupe une 
situation plutôt isolée à l’égard de N. sumptuosa et N. senegalensis du 
fait de la pilosité du sternum, l’absence de formations cornues sur le 
céphalothorax et la présence d’un rebord en accolade au bulbe de l’épigyne.

Nephila madagascariensis (V inson, 1863)

A f r i q u e  o r i e n t a l e :  sans localité précisée 8. 9. 1894 (Sonntao) ; 
Zanzibar (Grube); id. 28. 5. 1892 (W. F ramheim). — T a n g a n y i k a  Terr. :  
Amani 1903 (F. E ichelbaum). — A f r i q u e  du  Sud,  C a p :  Delagoa bay 
25. 6. 1899 (W J oost). — A f r i q u e  o r i e n t a l e  P o r t u g a i s e :  sans 
localité précisée (Philippi); Beira 21. 6. 1912 (P. T imm); Carthagena oder 
Sabanilla 13. 3. 1905 (W. S chwinghammer). — N o s  s i  B é: 3. 10. 1896 et 
23. 11. 1898 (P. F rey); id. 4. 1889 et 11. 2. 1907 (O’S wald); id. 4. 1. 1892 
(C. B osse); Loucoube 1907 (R. G roth). — M a d a g a s c a r :  Tamatave 
13 .1 .1894  (O’S wald); 20 miles N-O de Tamatave 1. 7 .1890 (O’S wald).

Nephila pilipes pilipes (Lucas, 1858)
L i b e r i a :  Manah Gola 20. 11. 1911 (H. S chomburgk). — G h a n a :  

Accra 4. 1895 (Schlüter). — T o g o :  Mangu Iendi 12. 6. 1911. — N i ­
g e r i a :  Gana Gana, Delta fleuve Niger (R. Carl); Bénin 1907 (C. M an­
ger). — C a m e r o u n :  Molundu 11. 1910 (A. S chultze). — C o n g o  (ex 
français): Ubangi — Chari; Fort Crampel 9. 1. 1911 (H. S chubotz). —  
S a n  T h o m é  (Weiss). — I l e  d a s  R o l a s  (au Sud de San Thomé) 1880 
(R. G reeff). — I l e  A n n o b o n  5. 9.1911 (A. S chultze). — T a n g a n y i k a  
Terr. :  Uhehe 9. 6. 1898 (Stierling).

Les échantillons de l’île San Thomé sont conformes à ceux du continent. 
Au contraire, les dix exemplaires de l’île das Rolas se distinguent par la 
présence d’une série de grandes taches jaunes sur les côtes et à l’arrière 
de l’abdomen. Les dix spécimens sont absolument identiques à l’égard de 
ce caractère et il aurait été séduisant de les considérer comme sous-espèce 
distincte si les spécimens de San Thomé, dont l’île das Rolas n’est séparée 
que par un étroit goulot, n’avaient été en tous points identiques à la forme 
typique. Si l’espèce existe encore à l’île das Rolas, déboisée pour la culture 
du cacao, des récoltes futures nous fixeront quant au statut de ces 
spécimens.
Nephila pilipes ssp. fenestrata Thorell, 1859

A f r i q u e  du  Sud.  C a p :  Port Elisabeth 15. 12. 1898 (H. B rauns). 
Une série de femelles et de mâles capturés ensemble.
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